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Un nombre croissant de pays d’Afrique subsaharienne envisagent d’investir 

dans l’éducation préscolaire dans le but de favoriser le développement des 

enfants1 et, plus tard, d’améliorer les compétences des enfants et les 

performances du système éducatif. Cependant, l’enseignement primaire 

étant confronté à des difficultés importantes (des pratiques pédagogiques 

perfectibles, des ressources matérielles et financières limitées, un ensemble 

d’incitations restreint pour le corps enseignant, etc.) (PASEC, 2021), la 

question se pose de savoir s’il ne serait pas plus coût-efficace de donner la 

priorité à l’amélioration des conditions d’apprentissage au primaire. 

Pour répondre à cette question, une étude de grande ampleur reposant sur 

une méthodologie rigoureuse a été lancée en 2018 en Côte d’Ivoire dans le 

cadre du Projet d’Amélioration de la Prestation de Services Educatifs 

(PAPSE). Ce projet vise à mesurer l’impact des deux principaux types 

d’institutions préscolaires (préprimaire et préscolaire communautaire) et d'un 

programme visant à améliorer les conditions d’apprentissage dans les 

premières années de l’école primaire2. Pour ce faire, un essai contôlé 

randomisé (Duflo et al., 2017) mobilisant 177 localités a été mis en œuvre 

dans le nord du pays, dans les régions de la Bagoué, du Béré, du Bounkani, 

du Kabadougou, du Poro et du Tchologo3. 

Les premiers résultats de cette étude conduisent aux observations et 

recommandations suivantes : 

1. Les interventions préscolaires peuvent avoir un effet positif sur le 

niveau de développement de enfants4 et, à plus long terme, sur leur 

apprentissage à l’école primaire. Elles semblent également pouvoir 

aider à réduire la part des enfants non scolarisés au primaire. 

Cependant : 

a. Les institutions préscolaires de type communautaire sont plus 

efficaces que les classes préprimaires, dont les effets semblent 

plus limités. 

                                                           
1 Dans les pays à revenu faible et intermédiaire, 250 millions d’enfants de moins de cinq ans 

risquent de ne jamais se développer au maximum de leur potentiel à cause notamment d’un 

niveau insuffisant de stimulation cognitive, des carences alimentaires, des infections chroniques 

(Lu et al., 2016). En Côte d’Ivoire, on estimait en 2015 que 51 % des enfants de moins de cinq ans 

risquaient de connaître un retard de développement (Richter et al., 2018). 
2 L'objectif de cette intervention est de s'attaquer conjointement aux différents problèmes 

rencontrés par l'enseignement primaire en améliorant notamment les pratiques pédagogiques 

des enseignants, en augmentant le financement des écoles élémentaires et en améliorant les 

conditions matérielles d'apprentissage. 
3 Au sein de cet échantillon, les localités recevant l’intervention préscolaire de type 

communautaire, celles recevant une classe préprimaire et celles bénéficiant de l’intervention 

primaire ont été tirées au sort afin de garantir la comparabilité des groupes. 
4 Il est important de noter que ce résultat n'allait pas de soi. En effet, le défi majeur pour les pays 

à revenu faible ou intermédiaire est d’offrir un enseignement préscolaire de qualité suffisante 

pour favoriser le développement des enfants. En Gambie, il a été démontré qu’un 

enseignement préscolaire de trop mauvaise qualité a eu un impact négatif sur le 

développement des enfants (Carneiro et al., 2020). 
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b. Dans les deux types d'établissements préscolaires, il existe une 

marge de manœuvre importante pour i) préscolariser une 

part plus importante d’enfants en âge de l’être et ii) pour 

améliorer les pratiques pédagogiques des éducateurs afin 

d’accroitre l’impact positif sur les enfants préscolarisés. 

c. Notons enfin que ni les institutions préscolaires de type 

communautaire ni les classes préprimaires ne semblent avoir 

un effet significatif sur les activités économiques des mères des 

enfants en âge d’être préscolarisés. Les résultats de l’étude 

suggèrent qu'en l’absence d’interventions complémentaires 

visant à soutenir la création ou le développement d’activités 

génératrices de revenus des mères et/ou à modifier les 

normes relatives au travail de celles-ci, les interventions 

préscolaires ont peu de chances de stimuler efficacement le 

travail des femmes. 

Le gouvernement de la Côte d’Ivoire ayant pour différentes raisons 

décider de donner la priorité aux classes préprimaires, nous 

recommandons fortement que le programme de ces classes et la 

formation des enseignants soient revus afin de justifier le coût de 

l’investissement. Une fois l’intervention préprimaire redessinée, nous 

recommandons au gouvernement de la Côte d’Ivoire de faire 

évaluer de façon indépendante l’impact de cette nouvelle version 

avant mise à l’échelle afin de s’assurer de son efficacité. De plus, 

dans les villages disposant d’une institution préscolaire, nous 

recommandons de sensibiliser davantage les populations à 

l’importance de l’éducation préscolaire afin d’augmenter la part des 

enfants préscolarisés. Les résultats de cette étude pourront être utilisés 

à cette fin. Enfin, nous recommandons au gouvernement de la Côte 

d'Ivoire de tester l'efficacité de diverses mesures complémentaires 

destinées à promouvoir l'autonomisation des femmes. 

 

2. L’intervention mise en œuvre au niveau du primaire a permis 

d’améliorer durablement les conditions d’apprentissage dans les 

premières années du primaire, notamment grâce à une améliorant 

les pratiques pédagogiques des enseignants, des conditions 

matérielles d’apprentissage et d’une augmentant des ressources 

financières des écoles primaires.  

Ces améliorations ont eu un effet positif sur les compétences en 

lecture/écriture et en mathématiques des enfants en âge d’être 

scolarisés en CP1, CP2 et CE1.  

L’analyse de l’efficacité relative des différentes composantes de 

l’intervention mise en œuvre au primaire suggère que ces résultats 

positifs s’expliquent principalement par l’amélioration des pratiques 

pédagogiques des enseignants et notamment par la mise à 

disposition des nouveaux outils pédagogiques appropriés (formation, 

manuels, fiches de cours, etc.).  

La durabilité des effets au-delà des classes d’intervention du PAPSE 

reste cependant encore à démontrer. Nous recommandons donc au 

gouvernement de suivre les enfants enquêtés dans le cadre de 

l’enquête au cours des prochaines années afin de déterminer si, oui 

ou non, l’intervention a l’effet durable escompté. 
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